
D'après l'enseignement de $ Eglise
C'est là la croyance ancienne et constante de l'Eglise, croyance définie dans

les Conciles de Florence et de Trente et.confirmée dans le Concile du Vatiea,
qui affirme d'une manière absolue c les livres-de,AnAien et du Nouveau Tsla-
ment avec toutes leurs parties, tels qu'ils ont été reconnus par ie Concile de
Trente, el qui font partie de l'ancienne Vulgate latine, doivent étre regardés
comme sacrés et canoniques. Et l'Eglise les repoit pour sacrés et canoniques,
non pas en ce sens que, composés par le genfe humain, ik ont ensuite reçu son
approbation ; ni même seulement parce qu'ils contiennent la révélation sans
aucune erreur; mais parce qu'ils ont été écrits sous l'inspiration du Saint-
Esprit et ont ainsi Dieu inéne pour auteur. > (1)

Aussi ne sert-il de rien de dire que le Saint-Esprit s'est servi des hommes
comme d'instruments pour écrire et que quelque erreur a pu échapper non à
l'auteur principal, mais aux écrivains inspirés. Car l'esprit-Saint a tellement
poussé et excité ces hommes à écrire, il les a de telle sorte assistés d'une
grâce surnaturelle quand ils écrivaient, qu'ils ont dù et concevoir exactement
et exposer fidèlement et exprimer avec une infaillible justesse ce que Dieu
voulait leur faire dire et seulement ce qu'il voulait. Sans quoi, il ne serait pas
lui-même l'auteur de toute l'Ecriture.

D'après '-nseignenent des Pères

Telle est la doctrine que les Pères ont toujours tenue pour certaine; e C'est
pourquoi, dit saint A.ugustn, on ne peut dire que le Saint-Esprit n'a pas écrit
lui-même quand ceux-là écrivirent ce qu'il leur a montré et suggéré. Les.
membres écrivaient ce que la tête leur dictait > (-2). Saint Grégoire le Grand
dit également : # Il est bien inutile de chercher quel est l'auteur de ces livres,
puisque nous devons.croire que c'est le Saint-Esprit. Celui-là donc a écrit
qui a dicté ce qu'il fallait écrire. Celui-là a écrit qui fut l'inspirateur d.
l'ouvre > (3)

Il s'ensuit que ceux qui pensent que dans les endroits authentiques des
Livres saints se trouve quelque chose de faux, ceux-là ou bien altèrent la
notion catholique de l'inspiration divine, ou font Dieu lui-même auteur de
l'erreur. Aussi, tous les Saints Pères et les docteurs ont-ils été tellenent
persuadés que les saintes Lettres, telles qu'elles sont présentées par les auteurs

-sacrés, sont absolument exemptes de toute erreur qu'en présence des nombreux
passages (les mêmes ou à peu près qu'on nous objecte aujourd'hui au nom de
la. science moderne), où semble se rencontrer quelque contradiction ou quel-
que divergence, ils ont multiplié leurs efforts avec autant de sagacité que de
piété pour les mettre d'accord avec et les concilier entre eux. Ils professaýeg
ainsi avec unanimité que les saints Livres, dansleur ensemble et dans chacunQ
de leurs parties, sont également l'ouvre de linspiration divine, et que Dieu
lim-même, p;A:ant par la bouche des auteurs inspirés, n'a pu absolument rien
énoncer qui s'écartåt de la vérité. Telle doit être la portée universelle de ces
paroles que saint Augustin écrit à saint Jérôme: * Je dois en effet l'avouer à
ton affection, entre tous les livres j'ai voué à ceux-là seuxi qui font partie de

el'icriture ci sont appelés canoniques, un tel respect, une telle vénération, que

(1) SeSe III, e. Il, de red.
(2) De constnm Ean=ge..I1., e. 35.

«(3) Prœf. in ,ob, n. 2.
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